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Depuis la fin des années 1960, la Roumanie se 

distingue parmi les pays qui ont publié le plus grand nombre 

de recherches lychnologiques exhaustives, consacrées aussi 

bien à des sites archéologiques qu'à des collections muséales. 

Cette démarche scientifique collective a ainsi donné 

naissance à un corpus dont la lecture est désormais 

indispensable à l'échelle internationale.  

En effet, la somme de ces études permet 

d'appréhender le phénomène de la production et la 

consommation de lampes antiques d'argile et de bronze non 

seulement sur une base locale ou régionale, mais bien à une 

très vaste échelle, s'étendant de la plaine pannonienne au 

Danube et au littoral de la Mer Noire, puisqu'elle complète 

avec bonheur les données, bien moins nombreuses, fournies par les publications des pays 

voisins (Hongrie, Bulgarie, Ukraine). 

Le présent ouvrage s'inscrit parfaitement dans cette riche lignée. Cependant, il s'en 

distingue par son aspect atypique puisque, contrairement à presque toutes les autres études, il 

se base sur un corpus hétérogène constitué aussi bien par des lampes découvertes ou produites 

localement que par des artefacts provenant d'autres régions du monde antique et réunis au fil 

des années par le Musée de Ploiesti. 

En parcourant les chapitres du volume, on mesure d'emblée l'immense travail accompli 

par l'auteur. En effet, la particularité susmentionnée du corpus a nécessité de coupler une étude 

régionale classique à une recherche bibliographique de vaste envergure pour dater et classer les 

lampes issues de collections privées et dont les provenances couvrent quasiment toute la 

Méditerranée orientale, de l'Asie Mineure à l'Egypte.  

Le résultat se traduit par une liste de titres de vingt pages, bien reflétée par le nombre de 

parallèles répertoriés pour chaque lampe.  

Aussi, cette somme, quasi exhaustive en ce qui concerne l'espace pontique et danubien, 

permettra d'un côté aux chercheurs de tous pays de compléter leurs connaissances sur les 

recherches et les typologies régionales, des origines jusqu'en 2010. Ajoutons que les onze 

pages de résumé en langue anglaise contribuent grandement à l'accessibilité internationale de 

l'ouvrage. 

De l'autre côté, à l'échelle nationale, ce volume est le premier à mettre en valeur une 

partie substantielle des types les plus fréquents de lampes égyptiennes et syro-palestiniennes. 

L'analyse de ces productions, mais aussi la riche littérature qui l'accompagne, constitue 

désormais une base de qualité facilitant grandement le travail des chercheurs roumanophones; 

un élément d'autant plus important que la bibliographie concernant les photophores orientaux 

est, en comparaison avec celle de la plupart des autres régions du monde antique, extrêmement 

dispersée et difficile d'accès.  

En ce qui concerne l'aspect méthodologique, le livre présente une structure claire et bien 

pensée. 
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Les 143 lampes de la collection y sont classées par types, eux-mêmes insérés dans des 

chapitres chronologiques.  

Précédant les descriptions techniques de chaque artefact, les chapeaux d'introduction 

dédiés aux types et aux sous-types sont rédigés de façon fluide et agréable, donnant rapidement 

accès aux références les plus récentes et aux informations les plus importantes.  

Chaque lampe est ensuite décrite de façon détaillée, selon un schéma classique et 

complet digne des meilleurs catalogues de musée. Les conclusions et les appendices permettent 

quant à elles de mieux comprendre, de façon rapide et synthétique, certains détails liés aux 

provenances indicatives des objets, des centres de production ou encore des datations. 

Outre les lampes antiques d'argile et de bronze, le catalogue s'ouvre sur les lampes 

médiévales (1 exemplaire), modernes (1exemplaire), mais aussi sur les faux (8exemplaires), 

une option qui mérite d'être soulignée.  

Florin Topoleanu suit ainsi l'exemple donné in primis par Donald Bailey, qui a pris le 

soin de réunir, dans son catalogue exhaustif des lampes du British Museum, de précieux 

indices permettant de classer les grandes catégories de faux.  

Souvent négligée par les lychnologues, cette démarche difficile, combinée à l'étude 

classique des artefacts authentiques, permet certes de compléter l'histoire de la constitution des 

collections propre à tel ou tel musée. Mais son principal intérêt est d'analyser la production et 

la diffusion des contrefaçons de qualité issues des principaux ateliers européens du XIXe et du 

début du XXe s, ouvrant ainsi la porte, petit à petit, à la constitution d'une "géographie" des 

principaux marchés d'acquisition des lampes par des particuliers avant les années 1950.  

Plus que les archéologues, ce sont les historiens qui mesurent aujourd'hui tout l'impact 

sociologique de ces données, puisque ces modestes artefacts apportent une importante 

contribution à la compréhension de phénomènes propres à l'élite européenne des siècles passés, 

en particulier celui du "Grand Tour". 

Enfin, nous soulignerons l'exceptionnel appareil iconographique qui accompagne le 

texte, chaque lampe étant illustrée par trois dessins de qualité (face, base, profil) et par une ou 

plusieurs photographies en couleur. Deux planches finales, groupant les dessins des 

inscriptions de la base ou de l'épaule des lampes, complètent cet ensemble exemplaire.Il faut 

aussi remarquer l'idée heureuse d'insérer dans chaque fiche les dessins pertinents à la lampe en 

question, tandis que les photographies sont proposées dans les planches en fin de volume. Cette 

solution consent ainsi de ne pas perdre de vue l'objet lors d'une lecture approfondie, tout en 

permettant une recherche rapide de parallèles dans le corpus final. 

Comme on le voit, l'étude de Florin Topoleanu est scientifiquement irréprochable. Pour 

la forme, si l'on se livre à un exercice critique approfondi, on trouvera de-ci de-là quelques 

défauts, mineurs, qui ne portent aucunement préjudice à la qualité de la publication.  

En premier lieu, on regrettera l'absence d'un index iconographique, un instrument 

souvent fort utile aux spécialistes de ce domaine. On déplorera aussi les nombreuses petites 

fautes de frappe ou de rendu dans la bibliographie non roumanophone. 

Dans un registre plus subjectif, à l'intérieur des fiches techniques des artefacts, les 

parallèles auraient peut-être mérité d'être classées par ordre d'importance (i.e. les exemplaires 

les plus proches ainsi que ceux qui fournissent des datations issues de contextes exacts) et non 

sur la base d'un ordre chronologique décroissant des publications.  

En guise d'exemple, la lampe en forme de tête de taureau n. 102 (p. 170) trouve un 

parallèle exact dans l'exemplaire du British Museum (Q 3418) considéré par Bailey comme une 
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contrefaçon, tandis que les autres parallèles correspondent à des sous-types aux 

caractéristiques, aux provenances et aux datations très différentes (cf. Chrzanovski 2002). 

En conclusion, Florin Topoleanu nous livre une étude de haute volée. Clin d'oeil de 

l'histoire, le volume est préfacé par Constantin Iconomu, l'auteur du célèbre catalogue des 

lampes du Musée de Constanta (1967), première monographie lychnologique roumaine, 

devenue depuis un élément fondamental pour l'étude des lampes pontiques. Nous n'avons 

aucun doute que les qualités du volume présent le prédestinent, lui aussi, à devenir un ouvrage 

de référence, en Roumanie comme à l'étranger. 

 

N.B. Pour les lecteurs du volume, nous signalons ici à toutes fins utiles quelques 

informations bibliographiques supplémentaires ponctuelles. 

Les lampes nn. 2 à 9 trouvent des parallèles dans les récentes monographies 

exhaustives du Musée de Kertch (Zhuravlev 2007 et 2010), un site fondamental - avec 

Chersonèse et Olbia - dont la corrélation avec les principaux sites du littoral roumain 

mériterait une étude internationale approfondie. 

Les lampes n. 10 et 11, justement définies comme probablement égyptiennes, sont 

clairement des productions alexandrines bien attestées longuement débattues dans le volume 

qui leur est consacré (Mlynarczyk 1997). 

Pour d'autres lampes justement définies comme probablement égyptiennes, on trouvera 

des parallèles et des datations souvent très pertinentes dans le catalogue des lampes de la 

collection Kaufmann réunie en grande majorité sur le site d'Abu Ménas (Selesnow 1988). 

Pour les lampes de Mésie, de nombreuses analogies peuvent être tirées du récent 

catalogue exhaustif du Musée de Belgrade (Krunic 2011). 

Les lampes n. 109 - 110, justement définies comme probablement syriennes, trouvent de 

nombreux parallèles dans les catacombes de Hama (Papanicolaou Christensen 1986  et  Ploug 

1986) et dans les lampes issues des fouilles récentes d'Apamée (Lorand 2011). 

Enfin, les lampes syro-palestiniennes de transition byzantino-omeyyade, comme la n. 

111, font l'objet de discussions approfondies pour les sites d'Anab Safina (Modrzewska-

Marciniak 1977), Beth Shean (Hadad 2002), Bosra (Guidoni 1990 et 1995) mais aussi pour le 

spectre plus large du Proche Orient (Hartelius 1987 et 1991). 
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